
L’herbe de la pampa Cortaderia selloana est originaire d’Amérique du Sud. Son nom est issu des 
prairies argentines que l’on appelle «  pampas  ». Elle fut introduite en Europe pour ses 
qualités ornementales. Depuis quelques années, elle se propage très rapidement sur l’île 
d’Oléron et risque d’entraîner de nombreux désordres écologiques et économiques.

L’herbe de la pampa  Cortaderia selloana

CARTE D’IDENTITÉ 

Nom commun : herbe de la pampa.

Nom scientifique : cortaderia selloana 
(Gynérium argenteum).

Famille : poacées, (graminées1). 

Description : graminée vivace2.
Forme de grandes touffes et se 
regroupe en denses colonies.
Chaque plant femelle produit des 
millions de graines fertiles qui sont 
dispersées par le vent dans un rayon 
de 25 km.
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Feuilles vertes,  
longues et fines,  
coupantes  
(feuillage persistant).

Arbuste pouvant atteindre  
2 à 4 mètres de haut  
et 3 mètres de diamètre.

Plumeaux 
couleur 

crème et 
duveteux, 

floraison en 
automne.

LES ESPÈCES EXOTIQUES ENVAHISSANTES (EEE) : LUTTER ENSEMBLE CONTRE CE FLÉAU

  
ESPÈCE  

ENVAHISSANTE

DÉFINITIONS 

1 Graminée : plante dont la tige est 
creuse et dont les fruits sont souvent en 
épis (comme le roseau ou le blé).
2 Vivace : plante dont la durée de vie est 
de plusieurs années.
3 Autochtone : originaire du milieu.
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Ce qu’elle apprécie 

> Terrains remaniés ou abandonnés : friches, talus, bords de routes, 
pelouses, jardins...
> Sols humides comme milieux sableux.
> Espaces ouverts, exposés au soleil.

Quels problèmes peut-elle engendrer ?

La prolifération excessive de l’herbe de la pampa entraîne de 
nombreux désordres écologiques :
> Banalisation du paysage.
> Disparition des espèces autochtones3 (l’herbe de la pampa 
concurrence les espèces, faune et flore, du milieu qu’elle occupe).
> Diminution de la qualité du pâturage.

> Coût important engendré par les travaux d’arrachage (surtout 
lorsque la prolifération est avancée).

Que faire pour empêcher l’envahissement du territoire par l’herbe de la pampa ?

Sur un grand territoire tel que l’île d’Oléron, 
l’éradication totale des EEE n’est pas possible ; 
seule une diminution de la population peut être 
envisagée.

Agir chez soi  

> Préférez pour votre jardin des plantes autochtones 
qui consomment peu d’eau, nécessitent peu 	  
d’entretien, produisent peu de déchets verts, 
résistent mieux aux maladies, aux intempéries et 
aux animaux ravageurs.

> Coupez les plumeaux, à la fin de l’été,  avant 
floraison (évite la dissémination des graines).

> Arrachez manuellement les jeunes plants 
(protégez-vous des feuilles coupantes).

> Pour les gros plans, l’arrachage mécanique est 
indispensable.

Agir collectivement

Vous pouvez aider la Communauté de communes 
à recenser cette espèce installée sur l’île d’Oléron 
en faisant part de vos observations : 

• en complétant la fiche ci-contre, 

• en contactant le service gestion des espaces 
naturels de la Communauté de communes de l’île 
d’Oléron au 05 46 47 24 68.
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